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La mare aux grenouilles
Version longue

— Coââ-coâa, chante maman grenouille, assise sur le plus grand nénuphar de la mare. — Coââ-coââ, 
c’est pour ce soir les enfants, c’est pour ce soir mes chéris. La grande fête des grenouilles aura lieu ce 
soir à la mare du pré fleuri. Bien sûr, nous irons tous. — Coââ-coââ, répondent vingt-cinq petites têtes 
de grenouilles vertes qui pointent leur nez hors de l’eau, et qui, bien énervées par cette grande nouvelle, 
enchaînent galipettes et plongeons à travers les nénuphars !
— Stop ! coasse maman grenouille, affolée. Allez plutôt vous reposer dans les roseaux et surtout restez 
dans l’eau, il faut que votre peau soit bien humide pour supporter le voyage.
Froggy, la plus petite, demande timidement :
— Raconte papa, raconte maman, elle est comment la mare du pré fleuri ?
— Mais, c’est la plus belle mare de toute la région ! s’exclame maman grenouille. On ne peut trouver 
endroit plus agréable : il y coule une eau claire et limpide. Tu pourras jouer sous les nénuphars géants, 
te cacher dans les iris jaunes, nager sans crainte, admirer les libellules et gober les moucherons. Un vrai 
paradis pour les grenouilles !

Deux heures de voyage plus tard, la famille grenouille arrive près de la célèbre mare. Fatigués et assoiffés, 
tous rêvent d’un beau plongeon ! 
— Tiens, pourquoi les gens restent sur le bord ? s’interroge papa grenouille.
— Beurk, ça sent mauvais ici ! remarque un des enfants.
— Maman, y’a pas de libellules comme tu l’avais promis, s’étonne Froggy. 
— C’est vrai ça, c’est bien triste ici, il y a sûrement un problème ! s’inquiète maman grenouille. 

Hop ! Hop ! Hop ! Voilà toute la famille au bord de la mare. Stupéfaction et tristesse envahissent les 
grenouilles : il n’y a plus d’eau, plus de fleurs, plus rien. La mare n’est plus qu’un vaste trou boueux où 
quelques poissons sont coincés dans la vase. Un vrai désastre ! Mais pourquoi ?

— Venez voir ! appelle une petite grenouille curieuse partie explorer le rivage.
Les grenouilles n’en croient pas leurs yeux : un barrage de détritus bouche le ruisseau qui alimente la 
mare. Qui a fait cela ? Qui a abîmé la mare ? Les grenouilles sont en colère !
Mais il n’y a pas vraiment de coupable. Ce sont des gens venus pique-niquer qui ont laissé traîner 
leurs bouteilles et emballages plastiques. C’est l’agriculteur qui a coupé des ronces pour nettoyer 
son champ et ne les a pas ramassées. Il a même oublié son bidon d’huile.
Ce sont des branches d’arbres, tombées avec la tempête, que personne n’a ramassées. Ce sont les 
rats musqués qui ont provoqué un éboulement en creusant des galeries.
Il y a urgence dans le pré ! Sans eau, les grenouilles vont mourir ! Les plus âgées prennent 
rapidement une décision :
— Seules on ne peut rien ! Appelons à l’aide !
Un coassement strident monte de la prairie, comme un cri de douleur : coâa, coâa coâa...
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La mare aux grenouilles
Version longue

Aussitôt, merles, moineaux, piverts, pigeons, corbeaux, pies et même les tout-petits colibris viennent 
aux informations.
— Pas de problème, amies grenouilles, nous allons donner l’alerte !
À l’appel des oiseaux, des animaux de toutes les espèces arrivent pour sauver les gre- nouilles et 
remettre le pré fleuri en état : les castors rongent les branches d’arbre, les chèvres et les biquettes 
broutent les ronces. Les fourmis, bien alignées en file indienne, dégagent les bouteilles plastiques et 
le bidon. Les lapins et les taupes repoussent la terre, les abeilles déposent du pollen dans les fleurs 
fanées, les grillons grattent la boue gluante et les papillons dirigent ce chantier de dépollution.
Et les petits colibris, eux, volent au secours des grenouilles. Depuis la rivière lointaine, ils font des 
allers-retours à tire d’aile pour apporter de l’eau dans leur bec !
La petite Froggy sourit :
— Maman avait raison. Il est beau ce pré fleuri ! Il est beau à cause de tous ces animaux qui 
s’entraident, qui se portent secours, qui travaillent pour que la mare soit belle. Oui, ce soir il y aura 
une belle fête, c’est sûr !


